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Eh Met. ceIl *eL pasla lvieined*. aPrr.,viix aussiu leur
Sai q uar tee cli' ruiusi0e-ttI 1 i ý-ri .1
dtiison. Il l'a dtîcore que '12ans in; ' ls ma'n

oelaluii a saili à il venir 1.6 iii.- orîgtll r Ils utt déeidU quke!.apoudrère dlLnt
perezonialité dit Il.-' Ila, l lil%%a-la cartoucheritideSI-aiidati, le- iutt ie

t tcs 'arî'sI.'D.t.t" ýet d'Erfurt eCa 'sre qu'il t si, si nouts(.il croyon- le ,scietî-~niî iu'î pls duiî'. uer'i iîteut''s SiCtles proiti.îs Je icrs zatelecrz.
Commite moyens i eZaîiveage C'Ced as.scz

etireî îrc. Lt
Ilireton, au Bureait de>- B~<t-au-,

sur la lige -le Peisvl aîi, i 25 Ild-Màre.- de.Niw- -*koin apt rço lWaS Un
bouquet dl'arbres unt iuassi c bâ'ti>ýes

J ark,c'est le ]abor.îoire 'le tee mîagicien tito-
derîtu. Aec >es aînnexes, ce laboratoire
reptrésente aujottrWlhisi 10 à 12 imtltûns
de frais ti'établts--emieinî. 1es expé-riences
qui s'y f-bint deun bout .4e l'anniée à t Fautre
coùtent en moyenne 30,001) fr. par utoie.
Une centatie Je savanti et de spécialiste.-
4e %tout ordre y sont employés d7u nt- façoit
perniane'îte.. Au rez-de-chaussée sont les X.. ..cet féroce; il parle parle de sa fetu-
12iachitues à vapeur et. les tîyuaîîîos ; an 1er mne-un mtodèle de vertu.
éta.re, les inschines de précision. Plus - Une seule fois en 1865, un homme
baut les ateliers de mnuniîerîe et de char- dont j'ignîore le nom' eut l'audace de se
pnte, une vingtaine de la.boratoires parti- jeter à ses pieds. Je fus d'abord très
culIer.. consacré., chacun à un or.Ire dis- ému.
tinct de recherches, le cabinet de chimie, -Et alors T
jp hiliotièque, l'atelier du maitre et ses -Toutt s'expliqua rapidement. C'était
'b hnmieet-cqucetlcimit son pédicure.

qui ua doténormoddetndelrv-
les ?

Edi>on est de taille moyenne, robuste,
bien miusclé, les.cheveux pir-e-ela ta-
ce -airs 1larbû, iilliuinee par dles %-eux gr.s
judiîîinîbles. Le front ez-t ie'ju iodelé, la
bouche mince, le mtenton fermue. A
d'autres égards, dans sa vezne de travail
,avec ses miains tachée.s d'acide, Edisont a
un peu l'air, bieni que pluîs petit, de Marc
Gaîuib.er, aloi-. que Marc était picgale
Chanrmantthlommîe, dalîî,îijîr X....retatre chez lui.
foiie Maie, -inple. accuillant et faista1t,t Le concierge, enipeseé et gracieux, lui
toujours l'au visage aux hordes de curieux tend s!es. lettres avec un sourire.
q nle lui amènent presque touts les train>. -O1h I oh 1 tait X. ... -mon concierge~ar les moeurs et Jets habitudes d'esp il, déjà poli le 22 octobre 1Iil doit avoir un
jautant que par lit ;iétlîodle c'est un artiste calendrier qui avanice.
plus encore qu'un bâavait). Ses grsîmdes
Joies sont le labeuîr acharné, les, tâtonne-
ment., de 20 et 30 heures d'affihlée sur un
jappareil nouîveaui, les épreuves sans cesse
recomiiencées les mtorceauix pris sur le ~'
police oit star un coin dle table danîs la ié- î.4~
tere de la création. Puis pour se déîa*zer,
let! somtmeils de 12 heures sýans débrider, N
vu quelque bordée au loiu,-- parti de
chassýe, oin dîner d'aîmis.

Oit sait par quelle petite porte E-lison
était entré dans~ la vie. Fils d'ua pauvre
taitleur de l'Ohiio, et n'ayant jamais euM
,d'autre pro)fes-cur que sa mètre, il enîtrau à - Mm, bn ucm ecmn
Ilais au service du Great-Truink-Rtail- du dine r (mnomment de la Poupe>, un paa
yoad, pour venidre des fruits et desjourîîaux sévère autant que juste, l'a prive tot.aie-
dan, 'pes de l'ort-Hiiroii. Deux trîois meut deeidessert (moment de sucreries).
plus tard, il imuaginîait de ée procurer quel- M1ais, quand on en est là, la maman
quels caractères d'un rimierie et de cottipo- lem nieres ont toujours de ces faiblesses
0er en route des bulletinîs annotnces conte- -voyant que le marmot meurt d'envie de
inantle sommttaire d- ses journaux, rtin faire lever sa punition, le pousse à faire
d'et) activer la e,'uîe. Ce bulletin devint amende honorable auprès de qui de droit.
bientôt unre gazette, alimientée aux stations r -Allocns, allons, dis à ton père de te
principalets par dles dépêchies télégr.pîti- pardonner e de te donner un peu de con-
sýues. Les voyageurs se l'arrachaient, et fiture..le jeune redacteur !se transformîait en per-
aonlag-ie. Mais tout cela ne l'éilouitssait

as. I:avitprit; in ab.onnemient à la hi-
rairie circulante, et tout en dévorant l'ei-

pace en chîein--- de fe'ra lisait et travaillait
,ans cessie. Il apprit hichinitie, installa un
laboratoire dans le fourgon 'les Laguiges et
poursuivit aý..n expérietice sur il'électricité

iiusqut au jour néfaste où il finit par inceti-
Cir son wagon. Suar quoi le cotidûctetir
f tî.traiim envoya proiiinnî' le jeune Edlison,
avec ses piles et oit fourîtraut. il avait L'onacle Tîtotîas e"t gravement malade.
alors 11$ ails. A peite renidu à la vie. - Je veux l' voir ?-dit-son neveu.
privée,il ins4talle soi, imaprimîrie dans la cave -imîoa i tout-ieur, répond la gou-
de eoit père et trantsformie >on jourîmal en v-triiuite ; la mtoindre émiotion peut le tuer

eziime, sons le titre JudIr(>tlraidle 1l'ldirt )_ Sans doute le titre était trop -Raison de plus 1 s'écrite le neveu ...
bien juistifié :uin lecteur indigné lit 'uit "égaré par sia douleur".
,jour irruption dans la cave du précoce plin-
piitif. l'eitraiia au bord de la rivière voi-
sine et l'y lança sans autre forme de pro-
tés. Heureusement Edlison savait nager.
Zi renionça au journtalisime pour se consacrer
,exclusi venment aux études télégraplîiocgte,
irerfectiosrnteîitents dont il caressait déjà

l'idée.
Quelqueit mois plus tard, il avait trouvéI l

05on procédé pourt*trantiettre plusieurs dé-patles à la fis aur le înèîîîe fil ; une coin-
pagnie d'électricité le prenmait à soit lier-vice ; bientôt il réiîli.jail, par 1,& vetîte de
ideux ou trois b'revet.s de.. prolits sulllirsantu' PÈRE et MÈRE"
pour établir à Ne,.%-York sanpre-miière. usi-
nec électrique. Utte de s-s tuours racontte
qu'à l'âlge de 6 ans,ý on le cherchait par-
tout sans le trouver. On finait par le dé- Noue ions dans le Sud~:
iniclier dains le poulailer, en traia de cou -L'éipume de M. C......Maire de St.-
ver -les oeufs. Il avait, Observé comment Joseph a donné naissaiance à une 111le.
les poules s'*y prenaienît, et les lutait, dé-' N'est-ce pas l'occasion de rééditer ces
pouvrant aiîti l'incubation aricil, deux. alexandrins, -vieux peut.étre' maisi
C'était esa première invenutiona. neufs pour la circonstance:

()nfinit qu':l sest bien~ gardé. de s'arré- "-

Q..i "l .8o.ur OM un Jos: de,»voir Pft. et 11,1

UN-BOUQUET PIQUANT.

Mosaiques.

1,<,:,petiîe- flI''le 1>t'l-iepksont

-il t1 crte.J tc''.e iptitt- m

M ie ;i.lattte-.I. -el Illes tdîi 'ýr rut
it r'utt trit r -ite ti l-i, Vo. etu Ztt-t-

paîid~née comme itît etlbiit e-t ,lrô' u t.
a itti-mgtC.îele iltiite tutitt, elle parodite
tout le ntoitîe...

-C'est vrai appuya le ti.
Et tout lier dle îîoiutrur les tlents d,, sa

fille :
-Allons, mîignîonnîe, dit-il, îîîoîître-nous

toit t O~ent.. Fais comlîn a bonnîe.
L'eîtfamt, auw'.itôt, vu verstîune dame,

niitautllant genitimienit <1 à la troiime per-
soiIlile" commtîe une servante bieni apprise.

-Maliatîse désire-t-elle dii pinT une
assiette ? une serviette ?

A ..teautre:
-Madamite angera-t-elle du gâteau ?
Puis à sa mère:
-Madame n'a pltus besoin de mîoi ? Ma-

dame. vent-elle q le nie retire ?
Et tout la table de rire de ce bjaditnge

enfantin.
-Est-ce fiai I demanda M. B...
-Oh l non.? répondit la gamine. ç
Et s'avançant vers son père d'une voixm

irritée?C
-2tlongieur laiqsez-n.oi ? ne nie touchezi

pas 1 Laissez-moi 1 si miadamne vons enten-
dait !...

Oit '-u lais-e à pérer l'effret prodluit,j
M. B... cliai.gea de vi>age, et Mine B... le
regarda d'un> air étraillge.

L'entfanît.a été wlse ciipensioti le leude-t
main.k

Deux inarseillais Fe prottuner t sur le
port de Marseille suivis de deux mîagni-
tiqueg chiens de Tente-Neuve.

-Te imon cer Nouiiaj'ai là un cien qui
n'a pas mou pareil pour plunzer. Je lui
zette une pièce de 100 sous dants l'eau,
et il lite la rapporte.

-Pecanre, mton bon, atont cien est plus
fort que ça. Je lui zette dans l'eau une
pièce de cent sous, saisi-tu ce qu'il me, rap-

-léquoi, sandis,la pièce de cent Fous?
-Te nun, mon cer, il me rapporte la

Uit 'lécavé le itatîte goiie vient de se
marier avec une jeune fille à grosse dot,
niais si maîigre de sa p)ers-onne et si longue,
qu'il n'ose lui donner le bras en public..

-Mais aussi, dis-ait-on sur son pafsstgey,
quelle idée d'épouser une femme et grande
que çà 1

-Il se noyait, l'infortuné, il a demandé
la perche.

M. X..aclîéte l'autre jour une reproduc-
tion cen plûtre île la Vénua de Milo. Après
l'avoir pîîvée, il donnte son adresse au tnar-
chand, len lui disanît de faire porter' chez
lui cette acquitsition.

Le, letîdeutain, ayant à s-ortir de bounne
heure, notre ami dit a soit domiestique:

-Josepli,> on apportera tantôt unte tt-
tue. Vousi la placerez dans lIoubt

En rentrant le soir, il demtanide à Josepît
ai l'on a apporté lat rtilltie.

-Oui, mionsieur, réponîd Josteph. Qin lu
apporté ui.-grande fesmtin:de Iplâtre; tmais
je n'ai pas voulu la recevoir.

-Pourquoi donc cela?

deux bratscaessési E ' onistoser
il aurait dit que c'étuit mioi.

Si se bien ,connaitre soi-même est la der-
nier mot-de la sagem -se, ne pas me, con-
naître est très probablemîent le preumier
mnot du bonheur.,

La pointe neuc herchte, le trait se trouve,
l'esprit se rencontre.

L% sottise s'allie parf.)îti très bien à cer-
taines qualités intellectuelles; il y a des
imbéciles de talent.

Etre aimîable en suivant la pente de son
propre caractère est le fait de bien des gens;
mats la véritable amsabilité, qui consiste à
sacrifier ses goûts,,,ss habitIudee.s es des7
seins; à - utrul, eést -plus difficile et plus,
rare.

J. W. Wilkerson quti demeture à Rice
Creek, comuté<le l'îtnaîîu, avait placé
l'antre jour quelques feuilles de papier à
itioticies pour détruire ces dernièreis. Peu
de temtps après, un de ces petits enfants
s'en approcha et léchia quelques-unos
de ces feuilles, l'enfant est niort cinq
miinutes après.

Il y -a toe',$lesanseidans la baie St-Au-
gustin Ha, uan vieux imarmoitiii folître et
quelque peu apprivoisé. Ou l'appe(lle le
vicuix Gîtoul. et oit le reconuait. à sot,
uniîque nageoire. Il se plait autour &les
bar'ques de imclie et sa prémeîîce est consi-
dérée conmnme de bonnîe augure.

AVIS

Nous.pronons la liberté d'in-
formner nos amis et agents locaux
des Etats-Uttis (tu dépadj de M.
.Aug-uste Dou,8sneî, de Montréal,
qutli ebt notro isenl AGE NT Gý
NLRAL atitori,,ù à prendre et à
collectcr ticS &abonlnements dans
les divers cuti-es amnéricains qu'il
se prop)ose dcic stc

Nous ofl'roiib bieni cor-dialement
à 1108 aius s o ;remerciement&
anticipés, pour l1.s bons services
qu'ils v'oudiîont bien rendre à
notre AGENT GJei\rtRAL afin
de lui laciliter: sa tâche.

ROUILLIARD & CIE

Sorel, P. Q
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ÂAVIS Les dévineurs sont priés d'adresser leurs lettres
comme suit:

Passepartout
-Rébus illustré-

Sorel, P. Q.

EXPLICATION DU DERî.NIEUR RËBUS:

Les amis de nmes amis sont mes amis.

ONT eRÉPOND U.
Jacques Bonhomme, Poil Sur, Melles. orinne Dufresne, Mina

Laliberté, Québec; Nazaire Payette, Lewiston, MNe.; Corina Des-
jardins, Georges 1)esjardins, Salem, iMass.; Petit Blanc, Lavai For-
tier (2), Lévis; Mesdemoiselles Hélène Gazelle, Bassin de Gaspé;
Marie-,Louise Prosper. GasPé; ie.va Joliet te, Fort flansay; Alice
Brisetout, York; Eliza Perruque, .Mignonne Doréo, Gasp;é;- J. B.
Sauriol, J .B A. Lalonde, J. B.: H. Gariépy, L 1). I,. Mayer, M.ont-
réal; .Alouzo Tiugwick, Jean Dévineur, Tro.s-lZiî-îres; Croissé
Quimpert, Madame la Bargeingue, Trois- 'ifstoles.

REBUS Nt 17.

1'

.-*..','*
- . :,. - '' -

* .- À.

01


